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Le Microscope. — 5a construction, son maniement et son 
application aux études d'anatomie végétale, par Henri 
Van HeurckC), 

Lorsque le botaniste sddentaire a parcouru, pendant quelques 
années, la contrée qu'il habite, il arrive assez souvent que son 
ardeur, pour les herborisations, diminue ou s'éteint, faute de 
nouvelles découvertes ou d'observations à faire. Mais si les 
champs et les bois ne lui offrent plus d'objets pour enrichir 
son herbier, que de choses ne restent-il pas pour satisfaire son 
goût d'observation, surtout s'il s'est tout d'abord borné à la 
phanérogamie. Les Mousses, les Champignons avec leur nom- 
bre infini de formes diverses, les Algues non moins multi- 
formes et à organisation merveilleuse, constituent un monde 
entier qui peut occuper tous ses loisirs. Après cela, n'a-t-il 
pas l'anatomie et l'organogénie? Ici le microscope devient 
indispensable. Mais il s'agit alors de faire choix d'un bon 
instrument et de connaître la méthode de s'en servir. L'ama- 
teur pourra se renseigner en partie sur le choix et l'usage 
de cet instrument dans les grands traités de micrographie 
allemands, anglais ou français. Nous disons en partie, parce 
que ces traités ne sont écrits que pour les initiés, qu'ils sont 
ordinairement trop savants et laissent le commençant dans 
l'ignorance d'une foule de petites pratiques qu'il est cependant 
essentiel de bien connaître. 

Un traité vraiment élémentaire de micrographie nous 
manquait. 

En 1865, M. Van Ileurck venait combler une véritable 
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lacune en publiant la première édition de son traité du 
microscope. Alors, comme il n'existait pas encore d'ouvrages 
de ce genre écrits en français, son petit livre eut un grand 
succès. Profitant des nouvelles découvertes, mis dans le secret 
de la fabrication, l'auteur a enrichi la deuxième édition de son 
ouvrage d'un grand nombre de faits et de procédés nouveaux. 

M. Van Heurck n'a pas eu la prétention de rivaliser avec 
ses devanciers et de remplacer leurs savants ouvrages par le 
sien. « Guider, dit-il les premiers pas de l'apprenti micro- 
graphe dans la carrière, déblayer la route devant lui, voilà 

le modeste rôle que nous nous sommes réservé Plus 

tard, lorsque l'éducation de l'œil et de la main sera faite, 
quand on saura manier le microscope et le scalpel, on pourra 
aiorder résolument les questions les plus ardues de la phy- 
totomie en s'aidant d'ouvrages plus complets et plus savants. » 

Nous pouvons dire que l'habile micrographe anversois a 
complètement atteint son but et nous le complimentons bien 
sincèrement sur son travail. Celui-ci n'est pas seulement indis- 
pensable aux commençants, mais il sera bien des fois utile à 
ceux pour qui le microscope n'est plus une nouveauté. 

Jusqu'à ces dernières années, la micrographie avait peu 
d'adeptes en Belgique et si à présent le nombre en a augmenté 
sensiblement, cela est en partie dû aux publications de M. Van 
Heurck, ainsi qu'aux conseils qu'il n'a cessé de donner à ces 
amis et confrères et aux services qu'il leur a rendus. 

H. V. D. 
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